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Il serait certes très beau, écrit Freud, qu’il y eût un Dieu créateur du monde et une Providence 
pleine de bonté, un ordre moral de l’univers et une vie future, mais il est cependant très 
curieux que tout cela soit exactement ce que nous pourrions nous souhaiter à nous-mêmes.  
Croire en Dieu, c’est croire au Père Noël, mais à la puissance mille, ou plutôt infinie. C’est se 
donner un Père de remplacement, qui nous consolerait de l’autre ou de sa perte, qui serait la 
Loi vraie, l’Amour vrai, la Puissance vraie, qui accepterait enfin de nous aimer comme nous 
sommes, de nous combler, de nous sauver … Qu’on puisse le désirer, je ne le comprends que 
trop bien. Mais pourquoi faudrait-il y croire ? La foi sauve, disait Nietzsche, donc elle ment. 
Disons qu’elle nous arrange trop pour n’être pas suspecte. 


